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j- un inni A 'ii o',nç .'gt' Ilt'4mhlîi nier"
Soit xle petit et X +- 12 le gr'and'. Où les y''iix '.'worait h- b nhiir iiiit.

S, il r 1le granud -t y b' petit. J étis bî,'îî atm fjat ai f ite inie
X+ r+ 1'2 -60 i . + 60i r + 24 (10 Quîand j',Iais petit.

2X +$ 12 60 2i'r 1'2 X~ - MAHIE JENNA.
lu+ y 60

ý2 r + - 12 DISTRACTIONS UTILES
2x 8 1. Lorsqu'une maison est en feu, une

X- 24 y/ 24 trop petite quantité d'eau est-elle Plus
ltIýp. 36 et 211. Ré;î. 36 et '24. nuisible que l'absence totale d'eau'

4. Il y a un certain nombre de deux 2. Qu'est-ce qui éteindra le feu mieux
chiffres. La somme de ses chiffres est 9;' que lýeau
et si du nombre lui-meme oni retranche .3. Monsieur X....... a attendu qu'on
297, les chiffres seront renversés. Quel.lui demande sa démission.
est ce nombre ?(phtrase à corriger.)

4. Le monde social, comme le monde
Soit Xv le ullifFrP des dizaines. physique, a connu ces sourds mugisse-

yi le chiffre des unîts, u r detlsvl
+ y 9 .r + y 9 X +3= 9! ments qipéèetlsirruptions vl

I S+ y 2 7 =10y + 9x - 9y 27 can iques.-( Idem.)
_9 _ + 9i-y- 5. Dites le titre de la fable oû se trou-
9.tL + 9y 1 7 ve le vers suivant:

y/ 3

POÉSIE

QUAND J'ÉTAIS PETIT

Quand j'étais petit, la nature entière
Jetait ses reflets sur mon fi-ont r"êveur'.
Du soileil 'le Dieu toute ta lcîii;rp,

flép. 63.

Passaîit c', cre semnble, 'i travers mot, cSur'.
D', gerbes (Ici pré que j'av ais (,eîîîlts
Le sOir je i'èvais près du buis heitit.
L'air "tait gi dtoux, les fleurs si jolies.

Quand j1etais petit!

Qirid 1 'tais petit, ma courte prièr'e,
Comme uin cri 'l'ut au, monîtait aui Seigleur.,
Si j avais pê'ch', mon regret sincère
Jamais ne faisait d'ombre 61 na î'iîiireur.
Mon â<me ''enfanit ýiiivait l'hbir'ond'l le,
Qui Fn trait joyeux s'ulriir it u îd.
Rien ne me pesit. .j' ,vais; pre'sque tine ai le

Quand j'étals peti t.

Quiand l'étais p"tit, je n'avais le peine
QiC autant qu'en pouvait guérir tîn baiser
Alors qlu'en eourant ' , t, 's lius "'t
,Je trouvtais 'les bras pour me re'poser.
Chaque heurre passait sans qii' Je ta'arrête
A peser l'înstani qui 8'-vaiiou t.

Le temps n'était long qiuaux t "il les rie fýti,
Qtuandi j'étais [petit 1

Quand j'étais petit, je ne savais lire
Que dans l'Evangile et le sein dles fleurs.
Ou ]le paraissais, j e voyais sou rire;
~Jamais ma gaieté ne cachait des pleur's

De loin, c'est quelque chose, et fie près, ce n'est rien

6. Quel est l'auteur de ce vers:
Deux estionîs et n'avions qu'n cSur'.

7. Je ne fais pas de bruit et vit dlans le tapage,
Absenitd''un manuscrit, j'y forme chaque page

Avec un gueux.
(Pas avec deux)î.

Ou me voit, et pourtant, place parmi les anges,
Je me plais à f'ormer' leurs celestes phalanges

ýE,îyîne).

Un marchand, partisan de la -g7rande
reclame, s'adresse en ces termes a celui
qui esi cag- é ' coý.resp ,dae d

so'étaiylseen" '9. ià,
-Vous allez me ïý' t ittre,

circulaire sanis amnb 17itMé',1 tîe
bieni carrée.

-Bien c.arrî e(! Mais alors ce neé-
'pas une lettre circulaire!

Deux individus dans un salon. Comm0',
ils sont seuls, le premier dit a l'autre : 4

-Nos hotes sont vraiment confiants.
'Reg2ardp donc, ce meubi. ..... Ils ont
laissé la clef au tiroir. S'il y avait de-
dans quelque chose de pré-cieux.

-il n'y a rien, dit le s'î'-otîd, sans
réfléchir ; je viens d'y regarder.

LE FURET.

*E ERRATA
Problème No .pagze 46, 2e, "d-)onnle

au lieu <le 15 douz, lisez 13i dou-


